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« Les archives répondront un jour à vos questions », riposte Foccart 
pour ne pas en dire plus sur l’opération « Homo » du SDECE contre 
le Camerounais Félix Moumié en 1960. « Foccart est au parfum », 
s’écriait-on déjà, à tort et à travers, en pleine a� aire Ben Barka en 1966, 
comme une invocation protectrice immanente mais invisible. Rarement 
un homme a-t-il suscité autant de fantasmes dans l’histoire contempo-
raine de la France. Le plus proche collaborateur du général de Gaulle 
à l’Élysée reste dans l’imaginaire collectif l’homme aux lèvres scellées. 
Malgré la publication au crépuscule de sa vie de deux tomes d’entretiens 
et de son Journal de l’Élysée, l’image sulfureuse du chef « barbouze » 
qui emporte dans sa tombe les secrets de la République a longtemps 
prévalu. C’était ignorer qu’un demi-kilomètre d’archives produites 
par Foccart et ses collaborateurs au sein de son secrétariat général 
des A� aires africaines et malgaches, ancêtre de la cellule Afrique de 
l’Élysée, avait été collecté par les Archives nationales à partir de 1977. 

Au terme de douze années de travail de classement, les Archives 
nationales ont publié en 2015 l’inventaire des archives du secrétariat 
général des A� aires africaines et malgaches, dit « fonds Foccart ». 
Un programme de dépouillement a été mené par des équipes de 
chercheurs spécialisés dans l’histoire de la Ve République, celle des 
outre-mer et celle de l’Afrique contemporaine. L’exploitation de ces 
sources o� re un nouvel éclairage sur le mythe Foccart, l’histoire de 
la création de la Ve République, l’invention des DOM-TOM dans les 
Antilles, l’océan Indien et le Paci� que, et en� n l’histoire de la décoloni-
sation de l’Afrique subsaharienne et de ce qu’il est convenu d’appeler 
la « Françafrique ». 
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introduction

JACQUES FOCCART, UNE VIE POLITIQUE

Olivier Forcade

Jacques Foccart ouvre la porte de l’histoire la plus contemporaine de l’État, celle 
des relations de la France à l’Afrique comme à l’Outre-mer et de la fabrication 
de l’influence française des années 1950 aux années 1990. Longtemps, il a été 
tenu pour acquis que le renseignement n’avait pas eu une place centrale dans 
la politique de Défense nationale, sinon celle étrangère, et que la coordination 
de l’activité des différents services relevant de plusieurs ministères avait été 
inégalement assumée, ni même établie, par les successifs Premiers ministres. Il 
faut revenir aux années de fondation de la Ve République, et Jacques Foccart en 
est une clef essentielle. S’il n’a pas juridiquement, comme conseiller, l’autorité 
sur le SDECE qui relève de l’autorité du Premier ministre, puis du ministre de 
la Défense après 1966, ses quatre domaines de responsabilités font entrevoir un 
large pan de la politique française, en particulier de l’activité de l’appareil de 
renseignement français : l’Afrique, les DOM-TOM, la liaison avec l’Intérieur et 
les services de renseignement, le suivi de la politique française et des organisations 
gaullistes. Par-delà le secrétariat général des Affaires africaines et malgaches, il 
est au cœur des activités régaliennes les plus secrètes de la présidence de la 
République. C’est dire si le fonds Foccart nourrit une vision approfondie, et 
en partie encore inédite, du gaullisme : de Gaulle, le renseignement et le secret 
de l’État. La génétique de la guerre, celle de 1939-1945, marque sa conscience 
politique gaulliste et sa méthode comme son action par le renseignement.

Sous la Ve République, le cadre juridique et institutionnel du renseignement 
a, tardivement, interdit de parler d’une politique publique comme étant une 
part constitutive de la Défense nationale et de la politique étrangère. Plus 
encore, ni les pouvoirs publics ni les hommes d’État n’ont assumé, dans leur 
pratique politique, la part la plus secrète de leur action. Bien sûr, la guerre 
d’Algérie a figé la question, cantonnant le renseignement au rang de moyen 
incontournable, sinon inavouable, du maintien de l’ordre. La torture l’a alors 
symbolisé ; elle n’en est pourtant pas l’histoire, mais une histoire dévoyée, 
sinon dépravée. 

Pourtant, les années gaulliennes consacrent un savoir-faire, du moins une 
pratique politique et une lecture des institutions de défense et de sécurité policière, 
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qui marquent le régime de la Ve République 1. Ni chez le général de Gaulle ni chez 
ses successeurs jusqu’à Jacques Chirac inclus, l’enjeu de l’institutionnalisation 
d’un contrôle politique du renseignement ne fut envisagé, à aucun instant, en 
dehors de l’exécutif. Le renseignement était contrôlé, par une chaîne courte et 
directe, pour devoir remonter jusqu’à l’Élysée et, en application de l’article 13 
de l’Ordonnance de la Défense de septembre 1959, vers le Premier ministre, 
qui disposait d’un comité interministériel du renseignement. Cependant, 
Michel Debré ne devait activer le comité interministériel du renseignement 
qu’en 1961, laissant à l’Élysée, en cette matière, un rôle dont on découvre qu’il 
fut majeur dans la conception et la mise en œuvre de la politique de défense et 
de la politique étrangère 2. 

Si la relation de Jacques Foccart à Constantin Melnik, conseiller pour les 
affaires de police et de renseignement du Premier ministre, conserve encore 
une part d’ombre, l’inspiration dans l’application du renseignement vient 
bien, à l’Élysée, de Jacques Foccart, qui rencontre le général Grossin tous 
les mercredis pour donner des instructions 3. Puis, après la fin de la guerre 
d’Algérie, Georges Pompidou, Premier ministre, et Pierre Messmer, ministre 
de la Défense, établissent une pratique gouvernementale qui laisse au président 
de la République, à l’heure de la nucléarisation des forces militaires, la décision 
finale et donc l’impulsion initiale, tout en protégeant l’institution de l’appareil 
militaire de renseignement, ce dernier quittant le giron de Matignon pour 
rattachement au ministère des Armées 4. De Gaulle ne peut écarter ni même 
minorer le renseignement militaire, en dépit d’une suspicion née à Londres, 
enracinée à Alger en 1943 et en 1961, sans doute jamais vraiment dissipée, 
sanctuarisant le renseignement en le faisant remonter à l’Élysée par des circuits 

1 Jean-Pierre Bat, Le Syndrome Foccart. La politique française en Afrique de 1959 à nos jours, 
Paris, Gallimard, coll. « Folio histoire », 2012.

2 Olivier Forcade, « Michel Debré et les fins politiques du renseignement 1959-1962 », dans 
Serge Berstein, Pierre Milza, Jean-François Sirinelli (dir.), Michel Debré, Premier ministre 
(1959-1962), Paris, PUF, 2005, p. 489-513 ; Constantin Melnik, De Gaulle, les services 
secrets et l’Algérie, Paris, Nouveau Monde éditions, 2010 (rééd. critique et augmentée d’une 
introduction, d’un entretien et d’une postface de Mille jours à Matignon. De Gaulle, l’Algérie, 
les services spéciaux, Paris, Grasset, 1988) ; Tristan Lecoq, « Les formes et la pratique du 
renseignement en France depuis les années 1990. Structures, acteurs, enjeux », Annuaire 
français de relations internationales, 17, 2016, p. 135-150.

3 Voir, ci-dessous, Frédéric Turpin, « Jacques Foccart : pourquoi la légende noire ? », 
p.265-283.

4 Pierre Messmer, Après tant de batailles. Mémoires, Paris, Albin Michel, 1992 ; Sébastien 
Laurent, « Pierre Messmer et la gestion de la crise : le ministre des armées, la sécurité militaire 
et le SDECE (1960-1970 ) », dans François Audigier et alii (dir.), Pierre Messmer, au croisement 
du militaire, du colonial et du politique, Paris, Riveneuve éditions, 2012, p. 225-237, et « Le 
gaullisme et la “communauté du renseignement” sous les IVe et Ve Républiques, quand 
“l’État secret” s’impose en pouvoir politique », dans François Audigier, Bernard Lachaise et 
Sébastien Laurent (dir.), Les Gaullistes. Hommes et réseaux, Paris, Nouveau Monde éditions, 
2013, p. 331-352.
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courts et en plaçant des hommes sûrs aux responsabilités vitales. Conseiller du 
président de la République, Jacques Foccart compte parmi ceux-là, en 1958 
ou en 1961, quand il s’agit d’employer et de contrôler des officiers des services 
spéciaux qui ont renié la politique algérienne gaullienne et rompu les amarres 
avec le gaullisme politique 5. Informer le Général le soir, par des canaux de 
communication courts et cloisonnés, frappe la méthode Foccart au coin d’un 
pragmatisme d’airain.

Comme souvent, le mythe est constitutif de l’histoire. Si la biographie de 
Jacques Foccart a longtemps relevé de la gangue des mémorialistes et des 
écrits personnels 6, les premières enquêtes de Pierre Péan et Philippe Gaillard 
jusqu’aux travaux de Jean-Pierre Bat et Frédéric Turpin, en s’élargissant 
à la faveur du colloque dont atteste ce livre 7, ont clarifié bien des épisodes 
de l’histoire nationale et de la biographie de Jacques Foccart. Depuis la vie 
d’un héros de la Résistance, agent du BCRA homologué en septembre 1943 
quoique engagé précédemment, jusqu’au cadre réserviste au 11e Choc après-
guerre et entraîné aux actions de renseignement au camp de Cercottes, il 
établit des liens personnels avec le colonel Henri Fille-Lambie, chef du service 
Action du SDECE. Plongeant dans une quasi-clandestinité qui est aussi un 
mode opératoire, il est actif dans le retour du général de Gaulle en 1958 pour 
s’imposer bientôt comme le « Monsieur Afrique » du gaullisme triomphant 8. 
Ses responsabilités de secrétaire général des Affaires africaines et malgaches ont 
fait reposer sur sa légende bien des chapitres de la « Françafrique » jusqu’au 
recours ou à la couverture logistique de mercenaires par le SDECE sous la 
Ve République, engagés dans des opérations et des guerres secrètes au nom de 

5 Maurice Vaïsse, Comment de Gaulle fit échouer le putsch d’Alger, Bruxelles, André Versaille, 
2011, notamment p. 47-53.

6 Jacques Foccart et Philippe Gaillard, Foccart parle. Entretiens avec Philippe Gaillard, Paris, 
Fayard/Jeune Afrique, t. 1 (1913-1969), 1995, et t. 2 (1969-1996), 1997 ; Jacques Foccart, 
Journal de l’Élysée, Paris, Fayard/Jeune Afrique, t. 1, Tous les soirs avec de Gaulle (1965-
1967), 1997 ; t. 2, Le Général en Mai (1968-1969), 1998 ; t. 3, Dans les bottes du Général 
(1969-1971), 1999 ; t. 4, La France pompidolienne (1971-1972), 2000 ; t. 5 ; La Fin du gaullisme 
(1973-1974), 2001.

7 Pierre Péan, L’Homme de l’ombre. Éléments d’enquête autour de Jacques Foccart, l’homme le 
plus mystérieux et le plus puissant de la Ve République, Paris, Fayard, 1990 ; Jean-Pierre Bat, 
Le Syndrome Foccart, op. cit., et La Fabrique des « barbouzes » : histoire des réseaux Foccart 
en Afrique, Paris, Nouveau Monde éditions, 2015 ; Frédéric Turpin, De Gaulle, Pompidou et 
l’Afrique : décoloniser et coopérer (1958-1974), Paris, Les Indes savantes, 2010, et Jacques 
Foccart. Dans l’ombre du pouvoir, Paris, CNRS éditions, 2015.

8 Voir, ci-dessous, Jean-Pierre Bat, « Foccart face à ses sources », p. 25-48 et Frédéric Turpin, 
« Jacques Foccart : pourquoi la légende noire ? », p. 265-283.
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l’anticommunisme 9. Le cas est avéré pour le coup d’État manqué au Bénin 
en 1977 ou pour le putsch aux Comores en 1995, après le retour de Foccart 
auprès de Chirac à l’Élysée. Le mythe a longtemps drapé l’homme d’action et 
le pur politique. D’une histoire des réseaux de Jacques Foccart, en particulier 
dans le renseignement et la diplomatie parallèle, et des pratiques de pouvoir, il 
ressort une compréhension de l’État qui marque un écart avec une analyse par 
trop théorique des institutions. Les institutions gaulliennes montrent des idées 
et des hommes. L’étude du milieu humain écrit le romanesque de l’aventure 
foccartienne, qui a longtemps nourri et puisé dans la littérature et le cinéma 
politique des années 1960-1970.

Il y a plusieurs milieux humains dans lesquels se noue l’aventure humaine et 
politique de Jacques Foccart. D’abord viennent les résistants et les militaires, 
ceux des services spéciaux, premier cercle de politisation, bientôt immergés 
dans les guerres coloniales. Toujours le lien fut maintenu, par-delà la période 
gaullienne et pompidolienne, dans le goût de l’action, au sens physique, et du 
combat, au sens le plus immédiatement opérationnel chez un homme qui aimait 
le parachutisme, les armes à feu, le danger 10. Sa relation à l’armée française, 
aux militaires, aux parachutistes, aux anciens des réseaux action de la France 
combattante fixe l’image d’une longue tradition de l’armée en politique avant 
la déprise de l’ordre militaire dans la société politique consécutive à la sortie de 
la guerre d’Algérie. Nombreuses sont les figures croisées de parachutistes, de 
coloniaux, de légionnaires, de méharistes et sahariens et d’officiers des corps 
d’élite des armées françaises 11. À ce point de vue, Foccart fait le lien entre une 
génération de responsables politiques et administratifs qui, depuis 1914, ont fait 
la guerre ou, enfants, l’ont vécue, et une haute fonction publique qui devient 
progressivement étrangère au service, sinon à la mystique, des armes 12. Il n’est 
qu’à examiner les entourages politiques des plus hauts responsables politiques 
et administratifs pour que jaillisse la singularité de celui de Jacques Foccart.

9 Walter Bruyère-Ostells, Dans l’ombre de Bob Denard. Les mercenaires français de 1960 à 
1989, Paris, Nouveau Monde éditions, 2014, p. 132-136 ; Christophe Bertrand et alii (dir.), 
Guerres secrètes, cat. expo. Paris, musée de l’Armée, 12 octobre 2016-29 janvier 2017, Paris, 
Somogy, 2016, p. 266-303.

10 Voir ci-dessous, Jean-Pierre Bat, « Foccart face à ses sources », p. 25-48.
11 Paul-André Comor, La Légion étrangère. Histoire et dictionnaire, Paris, Robert Laffont, 

coll. « Bouquins », 2013 ; Julie d’Andurain, Les Troupes coloniales, outil militaire et politique 
(1870-1962), mémoire d’HDR, université Paris-Sorbonne, garant Jacques Frémeaux, 2016, 
vol. 2, p. 331-341.

12 Olivier Forcade, Éric Duhamel, Philippe Vial (dir.), Militaires en République. Les officiers, le 
pouvoir et la vie publique en France 1870-1962, Paris, Publications de la Sorbonne, 1999, 
notamment p. 9-24.
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Il y a ensuite les adhérents du Rassemblement du peuple français (RPF) et 
l’ouverture à une autre sociologie du gaullisme, très diverse dans sa captation des 
passions et des idées 13. La matrice est la résistance en 1940-1944. Le militantisme 
est frappé au coin des convictions, relèvement et défense de l’État, service de 
la France, force du compagnonnage et loyauté à de Gaulle. Cette équation 
justifie pleinement qu’il défende le maintien du RPF, instrument de lutte contre 
la IVe République et contre le PCF quand de Gaulle s’en éloigne après 1953, 
élargissant son suivi des affaires d’outre-mer et coloniales au secrétariat général 
du mouvement 14. Le RPF est bien un creuset dans lequel Foccart construit ses 
réseaux, puise ses loyautés, fonde ses actions. Il s’identifie à ses slogans et à sa 
doctrine, y compris sur le thème de la défense de l’Algérie française, à laquelle il 
renonce politiquement au début de 1959 sous l’influence du verbe gaullien. La 
fidélité et la loyauté à la personne de Charles de Gaulle sont consubstantielles 
à son engagement partisan.

S’ouvre à partir de 1945 au moins un autre milieu qui fait la complexité et la 
richesse humaine de ses univers d’action, avec le monde africain d’abord. La 
toile de Foccart est africaine et le secrétariat aux Affaires africaines et malgaches 
en est le centre jusqu’à sa dissolution par Giscard le 31 mai 1974. La Côte 
d’Ivoire, le Sénégal, le Cameroun, Madagascar, le Gabon, les pays de l’Afrique 
sahélo-saharienne, Mauritanie, Niger… sont le champ de force et d’histoire 
où se déploient les actions de Foccart et de ses réseaux, cloisonnés plutôt 
qu’imbriqués. Dans la continuité des années 1930 et 1940, la politique française, 
qu’elle soit économie, sécurité, échanges humains et culturels, se déploie 
prioritairement dans un espace euro-méditerranéo-africain. Des personnalités 
très fortes en ressortent dont celle de Félix Houphouët-Boigny, député et 
ministre de la République depuis 1945 devenu chef d’État de la Côte d’Ivoire 15. 
La Côte d’Ivoire est le laboratoire des relations nouvelles de la France avec les 
États de la Communauté, engendrée par la Constitution française de 1958 
(titre XII), orchestration des rapports de sécurité, diplomatiques, monétaires 
et économiques à la fois entre eux et préférentiels avec Paris. Par une série 
d’accords bilatéraux notamment de défense, la stabilité des jeunes États et des 
nouveaux pouvoirs est recherchée. L’enjeu prioritaire est le maintien des liens 
avec Paris, par-delà les successions, les transitions et les révolutions. Au Gabon, 
Foccart accompagne précocement la transition de Léon M’Ba, malade en 1966, 

13 François Audigier, Bernard Lachaise, Sébastien Laurent (dir.), Les Gaullistes. Hommes et 
réseaux, op. cit. ; Sabine Tricaud, L’Entourage de Georges Pompidou (1962-1974), Bruxelles, 
Peter Lang, 2014 ; Bernard Lachaise, Gilles Le Béguec et Jean-François Sirinelli (dir.), Jacques 
Chaban-Delmas en politique, Paris, PUF, 2007.

14 Fondation Charles-de-Gaulle/Centre aquitaine de recherches en histoire contemporaine, 
De Gaulle et le RPF, Paris, Armand Colin, 1998.

15 Voir, ci-dessous, Frédéric Grah-Mel, « Félix Houphouët-Boigny », p. 65-77.
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à Albert-Bernard Bongo en 1967. Mais à Madagascar, clef stratégique avec la 
base de Diego-Suarez vers l’océan Indien et l’Asie, le renversement en 1972 de 
Philibert Tsiranana, pro-Français absolu, hypothèque la politique française, 
rapatriée régionalement à la Réunion et aux Comores. Ailleurs, le savoir-faire 
des militaires recherche la préservation des bases militaires et les déploiements 
de forces françaises pré-positionnées, à l’instar de la Mauritanie ou de la Côte 
d’Ivoire en 1964-1965.

L’appareil d’État civil français, diplomates en tête, administrateurs et 
magistrats coloniaux, est donné à voir. Des figures originales en ressortent, parmi 
lesquelles celle du juriste René Journiac, issu de la pépinière administrative 
de l’École nationale de la France d’outre-mer 16. Pierre Messmer y est passé, 
et, moins connus, Yves Jouhaud et Martin Kirsch que Journiac retrouve dans 
les cabinets de l’Élysée et de Matignon. René Journiac entre au secrétariat 
général des Affaires africaines et malgaches en 1960, avant d’y revenir en 1967 
comme principal collaborateur politique de Foccart jusqu’en 1974, interface 
entre le patron et les chargés de mission. Dans l’intervalle, il est conseiller 
technique de Georges Pompidou à compter de 1962. Le président Giscard 
d’Estaing maintint à l’Élysée jusqu’à son décès en février 1980 celui qui, après 
Foccart, connaissait, comme conseiller Afrique, tous les chefs d’État africains. 
À la Foccart, il incarne, durant deux décennies de politique africaine, une 
conception du « pré carré » défensive et offensive. Pourtant, Journiac illustre 
bien le tournant marquant de 1974 avec le reflux des entourages gaullistes. Entre 
1960 et 1974, à Madagascar, l’administrateur colonial et ancien militaire Guy 
Le Bellec applique, depuis Paris, la méthode du patron, mélange d’information 
privilégiée, d’action de force et de connaissance des hommes et du terrain 
politique. Aussi est-il incongru de parler d’un « système Foccart » en raison 
de la compénétration ou pas de ces milieux humains. En tous cas, les études 
rassemblées décrivent un milieu d’une grande diversité humaine propice à être 
saisi par l’analyse prosopographique. 

Enfin, sa relation aux diplomates se distingue de son rapport au Quai d’Orsay 
et à ses titulaires. Il y a une relation originale, forte et étroite, qui échappe 
aux stricts usages du Quai d’Orsay. À Madagascar par exemple, à l’heure de 
la seconde révolution qui éloigne la Grande Île de Paris, l’ambassadeur Alain 
Plantey (1967-1972) dénoue les liens des accords de la Communauté par ceux 
du 4 juin 1973. Foccart expérimente des relations étroites et, parfois, en toute 
confidentialité, avec l’ambassadeur en poste à Libreville Maurice Delauney, 
avant qu’il ne soit nommé à Madagascar en août 1972. D’autres noms 
viennent qui avèrent le domaine africain de Jacques Foccart, Jacques Raphaël-

16 Voir, ci-dessous, Pascal Geneste, « Journiac, “le Foccart de Giscard” », p. 49-63.
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Leygues, ambassadeur de France à Abidjan, Fernand Wibaux à Bamako, puis à 
N’Djamena, Roger Barberot à Bangui… 

Une autre logique anime Foccart, conseiller présidentiel pour le domaine 
ultramarin français durant toute la période 1958-1974 puisqu’il est parvenu à 
prendre le pas politique sur les ministres des DOM-TOM avec l’assentiment de 
de Gaulle, puis de Pompidou 17. Il a constamment étendu ses prérogatives aux 
DOM-TOM, au prétexte du contrôle de la décolonisation et de la sécurité de ces 
territoires et espaces, parce que la défense et la coopération ont été construites 
comme des domaines réservés de la présidence de la République. Après un 
pilotage serré des dossiers ultramarins par Debré entre 1959 et 1962 maintenu 
pour la Réunion, Foccart opère une captation des dossiers ultramarins, confortée 
par les Premiers ministres Pompidou et Chaban-Delmas 18. Il est bridé par Pierre 
Messmer, fin connaisseur de l’Outre-mer qui reprend en main les DOM-
TOM entre 1972 et 1974. Chantre de la départementalisation aux Antilles et 
combattant contre tous les autonomismes et subversions, Foccart trouve dans la 
question ultramarine un territoire d’action propice à son tempérament politique 
et à l’épanouissement de ses réseaux croisés. Développement économique, 
outil de la stabilité contre « l’inconscient cartiériste » de responsables français 
et les aspirations séparatistes, et fermeté politique nuancée de déconcentration 
administrative, le faisant diverger de Messmer entre 1971 et 1974, constituent 
son programme politique à partir du « plan de sauvegarde » de 1961. L’évolution 
ultérieure des DOM-TOM, en particulier de la Guadeloupe et de la Martinique 
dans les années 1980, lui fit abandonner toute idée d’assimilation. Au début des 
années 1970, il marque sa préférence pour l’idée de l’indépendance des Comores 
plutôt que leur division d’avec Mayotte. Après les accords du 15 juin 1973, la 
consultation de 1974 est une autre déception pour Foccart qui débouche le 
6 juillet 1975 sur l’indépendance des Comores, soit trois îles moins Mayotte, 
autre trait ambigu d’une décolonisation inachevée.

Il y a des coupures, sinon des ruptures politiques avec certains de ces milieux, 
en particulier avec les militaires du service Action du SDECE. Ici réside sans 
doute l’explication de la longévité et de l’influence politique de Jacques Foccart. 
Républicain, il s’oppose en 1958 à l’engagement du service Action dans un coup 
de force qu’il récuse par principe. En 1961, il condamne le putsch et l’OAS, 
tournant majeur dans sa relation aux services spéciaux que les gaullistes éloignent 
définitivement du pouvoir par la purge menée par Pierre Messmer dans l’armée 
et le renseignement, jusqu’à la dissolution du 11e Choc en 1963. Demeurent 

17 Voir, ci-dessous, Sylvain Mary, « Politique de l’urgence contre la décolonisation. Foccart, 
conseiller présidentiel pour les départements d’outre-mer (1958-1974) », p. 239-254.

18 Gilles Gauvin, Michel Debré et l’île de la Réunion. Une certaine idée de la plus grande France, 
Villeneuve d’Ascq, Presses universitaires du Septentrion, 2006.
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des relations interpersonnelles, très vivantes en particulier avec les membres 
des services de la section Afrique créée à la fin de l’été 1959 par le général Paul 
Grossin, chef du SDECE, avant que Maurice Robert n’en fasse en 1960 un sous-
secteur à la faveur des indépendances, mais dont les contemporains retiennent 
la seule expression du « secteur N » à partir de 1961 19. La venue d’Alexandre 
de Marenches à la direction du SDECE coupe rapidement Jacques Foccart de 
ses contacts avec le SDECE au début des années 1970, notamment au Moyen-
Orient et au Maghreb, y compris au Maroc auquel il prête une attention précise, 
dans un rôle d’observateur attentif depuis les années 1960 20. Dans le groupe 
de Casablanca créé en 1961 (Égypte, Libye, Algérie du GPRA, Guinée, Mali 
et Maroc), qui regarde vers les pays de l’Afrique sous influence française et 
anglaise du groupe de Brazzaville, le Maroc a une position intermédiaire non 
sans ambiguïté à l’égard de la politique africaine de la France. La raison en est le 
rééquilibrage voulu par le nouveau directeur du SDECE qui délimite le champ 
d’action africain de Foccart.

Il n’est pas trop tôt pour comprendre et mesurer le bilan de l’action de Jacques 
Foccart, tant au point de vue français qu’africain, en dépassant les ambiguïtés 
de la décolonisation française et en saisissant les desseins respectifs des acteurs, 
sans tomber dans les effets de source du fonds Foccart ou des archives. Dans le 
domaine des affaires africaines, la consolidation de la Communauté est l’objet de 
tous les efforts de la période gaullienne pour Foccart et ses conseillers. Non sans 
succès qui établissent des liens politiques et économiques durables, survivant 
aux alternances politiques françaises et africaines jusqu’aux années 1990. Au 
tournant des années 2000, les évolutions institutionnelles (rattachement 
de la Coopération technique aux Affaires étrangères par exemple en 1998), 
économiques et les changements d’hommes distendent des liens anciens avec 
la Côte d’Ivoire ou le Gabon par exemple. Dans certains pays africains, le 
désengagement et la rupture avec la France sont consommés plus tôt, dès les 
années 1970 : à Madagascar par la révolution politique entre 1972 et 1973. Au 
Niger, les militaires nigériens renversent le régime Diori le 15 avril 1974. Enfin, 
il y a les pays qui ont préféré, dès 1958, l’indépendance à l’association dans la 
Communauté, telle la Guinée de Sékou Touré. Les reclassements de l’influence 
française épousent ces épisodes violents 21.

19 Voir, ci-dessous, Jean-Pierre Bat, « Foccart face à ses sources », p. 25-48.
20 Voir, ci-dessous, Pierre Vermeren, « La France, l’Afrique et la connexion marocaine », 

p. 163-175.
21 Maurice Vaïsse, La Grandeur. Politique étrangère du général de Gaulle (1958-1969), Paris, 

Fayard, 1998 et La Puissance ou l’influence ? La France dans le monde depuis 1958, Paris, 
Fayard, 2009.
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Y a-t-il une méthode Foccart ? À l’été 1960, la décolonisation trompeuse 
du Niger, c’est-à-dire parfaitement contrôlée par la France, avait permis 
d’installer le régime Diori, selon la « méthode Foccart » : accord de défense 
contre base militaire française à Niamey, officiers français comme conseillers 
techniques de la sûreté nationale et à l’état-major, centralité du pouvoir, liaisons 
téléphoniques directes et désignation d’un ambassadeur de France, accords 
commerciaux (ici l’enjeu de l’uranium à l’heure de la nucléarisation militaire 
française) et aide financière comme technique française, influence culturelle et 
de la langue. Pour autant, le contrôle n’est pas total, pas plus que l’intervention 
militaire plaidée par Foccart au lendemain du putsch n’est déclenchée par la 
France orpheline de Pompidou. Foccart échoue au Niger en 1974. L’alliage 
du renseignement policier et militaire en mêlant les diplomates conduit à se 
réapproprier l’idée des trois « corps du renseignement » qui forgent ensemble, 
à des places distinctes, l’information secrète de Foccart. L’action de Foccart 
n’hésite pas à se dresser contre les activistes, durant l’épisode algérien et face 
à l’OAS, en deux conceptions antagonistes de la légitimité et de la légalité 
de l’action de l’État 22. Mais avec une certaine parenté dans l’action politique 
mise entre les mains d’« agents » sinon dans l’action violente, sans reconnaître 
toutefois l’élimination physique des opposants, avec des moyens logistiques et 
techniques supplémentaires, dont les écoutes téléphoniques et les synthèses du 
SDECE adressées par courrier 23.

À partir de l’été 1959, l’installation de postes de liaison et de renseignement 
auprès des États africains membres de la Communauté réalise la création par 
le général Grossin du secteur N au sein du SDECE. Maurice Robert en est 
l’agent, en liaison directe avec Foccart, hors hiérarchie administrative, aux fins 
de missions de recherche et d’assistance technique des régimes amis de la France. 
Le Secrétariat est le cœur de l’action de Jacques Foccart, reléguant le ministère de 
la Coopération au second plan dans la phase d’installation de la Communauté 
en 1958-1960, sinon dans les années suivantes immédiates. Puis le ministère 
prend son envol pour mettre en place, par ses organismes (SATEC, ORSTOM, 
CIRAD) et ses moyens propres de financement (FIDES, FIDOM…), bridé 
dans ses pratiques bilatérales par l’approfondissement de logiques multilatérales 
mises en œuvre par la CEE, par l’ONU, puis par l’Organisation de l’unité 
africaine à partir de 1963 24. S’il y a un particularisme des voies diplomatiques 

22 Olivier Dard, Voyage au cœur de l’OAS, Paris, Perrin, coll. « Tempus », 2011, p. 206-212.
23 Voir, ci-dessous, Sébastien-Yves Laurent, « Foccart au miroir du SDECE des années 1960 : 

entre “pré carré” africain et guerre froide », p. 231-237.
24 Pierre Berthelot, « De l’OUA à l’union africaine », dans Émilia Robin-Hivert et Georges-Henri 

Soutou (dir.), L’Afrique indépendante dans le système international, Paris, PUPS, 2012, 
p. 71-84, et Georges-Henri Soutou, La Guerre de Cinquante ans. Les relations Est-Ouest, 
1943-1990, Paris, Fayard, 2001.
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françaises, celui-ci s’atténue dans les années 1970, par exemple dans le domaine 
de la santé et nonobstant les relations particulières maintenues avec des pays tels 
la Côte d’Ivoire, avec la montée de l’Organisation mondiale de la santé dont 
la France est exclue du bureau africain en 1975 et celle d’organisations non 
gouvernementales (ONG).

Que Foccart se soit trompé, par défaut de renseignement, médiocrité d’analyse 
ou erreur de jugement ne traduit que l’indétermination par essence de l’action 
politique qui répond aux circonstances ! Des activistes en Algérie et de l’OAS, 
il ne sait que peu avant le putsch et mal après en exploitant une information 
hétéroclite, incomplète et discontinue tant par des sources d’une fiabilité variée 
que par une analyse inachevée sinon médiocre du renseignement politique 25. 
On touche ici aux limites de la méthode Foccart. Ainsi, au Niger en avril 1974, 
Foccart ignore tout de la préparation du putsch du lieutenant-colonel Seyni 
Kountché 26. Sans doute cela tient-il à l’effet de surprise dû à une politisation 
extrême du renseignement foccartien : la déformation de la réalité s’explique 
par l’obsession de la recherche de la stabilité en méconnaissant des facteurs 
d’influence externes et la nature réelle des oppositions au gaullisme de pouvoir. 
Après tout, la profusion d’information et des sources ne fait pas nécessairement 
la fiabilité du renseignement et la sûreté de la décision en vue de l’action. La 
synthèse des renseignements des différents services qu’il fait établir au secrétariat 
des Affaires africaines et malgaches ne garantit pas absolument la valeur de son 
renseignement. On est là au seuil de la limite de la méthode Foccart qui investit, 
emprunte et empiète sur le territoire de différentes administrations ou services, 
en perdant de vue la logique d’information et d’action de ceux-ci. Il y ajoute un 
goût obscur du secret qui s’applique à perdre ses détracteurs et ses adversaires 
politiques, au risque de perdre soi-même la vision claire de la réalité objective 
des faits, jusqu’à l’auto-intoxication ou l’auto-subversion. 

Durant la crise algérienne, cette situation ne simplifie pas le pilotage national 
du renseignement, concurremment partagé et cloisonné de fait entre les plus 
hautes autorités de l’État, l’Élysée, Matignon, les ministères de l’Intérieur et 
de la Guerre, la préfecture de police de Paris. Ce n’est pas Foccart qui pilote 
l’appareil de renseignement militaire, mais le directeur du SDECE avec 
Matignon et le regard de l’Élysée. Puis, à compter de 1966, un ministère des 
Armées solidement tenu par Pierre Messmer, avec l’exception du secteur N du 
SDECE pour l’Afrique, contrôle la centrale du renseignement militaire français. 
Ce n’est pas davantage Foccart qui donne ses instructions au renseignement 

25 Voir, ci-dessous, Olivier Dard, « Foccart, l’OAS et l’extrême-droite », p. 203-218.
26 Voir, ci-dessous, Klaas Van Walraven, « Jacques Foccart et le Niger : le briseur du Sawaba 

dupé par les militaires (1958-1974) », p. 117-131.
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policier relevant du ministère de l’Intérieur ; mais en ayant la responsabilité des 
formations politiques gaullistes à l’Élysée et la tutelle du service d’action civique, 
a fortiori entre 1968 et 1974, il établit, par la force de sa position, des contacts 
utiles dans la police. La porosité de ces organisations avec le renseignement 
policier a pu jouer incidemment, mais elle n’est pas un principe. Reste que la 
présidentialisation du régime le trouve au centre de l’État et de ses prérogatives 
régaliennes, de son mystère et de ses secrets.

Dans le domaine de la diplomatie économique et financière, les années 
Foccart présentent une forte unité, d’abord par une politique monétaire 
volontariste et marquée du succès dans les années 1960 avant les remises en 
question ouvertes en 1971. Le franc CFA est ici l’envers d’un pouvoir monétaire 
quand le « pré carré » en était l’avers militaire. Établie depuis décembre 1945, 
la zone monétaire franc a amarré la monnaie de vingt-quatre États coloniaux 
de l’Empire français par un système de changes fixe, consolidant les liens 
économiques avec la métropole tout en bridant leur souveraineté monétaire 
et en limitant les mouvements de capitaux. Les étapes de l’action de Foccart 
pour maintenir la zone franc, frappée de conservatisme colonial, montrent 
un outil central de la relation politique et économique de la France avec les 
États africains de la Communauté durant les années 1960 27. La Guinée en sort 
en 1960, avant que n’intervienne l’accord de coopération monétaire du 12 mai 
1962 avec sept États africains. Stable jusqu’en 1968, la dévaluation à froid du 
franc français le 8 août 1969 sans concertation avec les États africains fragilise 
la cohésion de la zone monétaire, avant que le passage au système de changes 
flottant par l’abandon américain du système de Bretton Woods, le 15 août 
1971, n’ouvre une ère d’instabilité monétaire ébranlant le franc CFA et appelant 
à la réforme par l’africanisation des banques centrales dans les années 1970, sous 
la présidence de Giscard. Déjà, les relations commerciales interafricaines se sont 
établies, y compris pour réagir à la construction de la CEE dont ces mêmes États 
africains craignaient de faire les frais depuis la fin des années 1950.

L’application des règles commerciales et des préférences tarifaires aux produits 
africains, dont Foccart est l’ardent défenseur au moins jusqu’en 1961, notamment 
celles de la politique agricole commune, a été continûment recherchée, avant 
une convention d’association moins favorable en 1962 28. L’enjeu est le TEC 
dans une zone de libre-échange, et les accords de Yaoundé de juillet 1963, 
puis ceux de Yaoundé II de 1969 consacrent une orientation régionaliste de 

27 Voir, ci-dessous, Olivier Feiertag, « La politique du franc CFA (1959-1974) : le tournant de la 
décolonisation monétaire », p. 287-307.

28 Voir, ci-dessous, Guia Migani, « La CEE et l’Afrique : quel projet de développement pour la 
coopération eurafricaine ? (1958-1972) », p. 309-322.
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la politique européenne de coopération au développement, dont Washington 
critique la préférence tarifaire maintenue par Paris, fût-elle diminuée. Le début 
des années 1970 invite à repenser les relations eurafricaines, mais Foccart ne 
peut en être l’acteur. Défenseur d’une conception originale de la francophonie 
économique depuis le début des années 1960, il n’a pas pu en renouveler les 
voies au début des années 1970 dans une complexité croissante des relations 
multilatérales qui fait obstacle à la pérennité de la voie économique et monétaire 
franco-africaine. L’ouverture de l’Afrique à la concurrence internationale ébranle 
puis condamne à terme le modèle post-colonial de la Communauté, à la fois 
culturel et commercial 29. Ici, Foccart apparaît moins présent, moins à l’aise que 
dans l’articulation des questions stratégiques à celles économiques et minières, 
à l’instar de l’enjeu du nickel calédonien. Monopole bientôt contesté par le 
canadien INCO, la Société Le Nickel (SLN), premier employeur du territoire 
et soutenue par la France achetant à un prix supérieur au cours mondial 30 est le 
moyen d’arrimer la Nouvelle-Calédonie à la France. Constamment défendue 
par Foccart, la question du nickel, dans les conseils restreints de l’Élysée, est 
associée à l’enjeu du maintien calédonien dans l’influence française. Une 
logique parente prévaut dans l’épanouissement de relations entre l’Afrique 
du Sud et les pays de la Communauté engagés dans la construction d’une 
diplomatie proprement africaine, auquel le soutien du secrétaire général de la 
Communauté n’a pas manqué pour appuyer ses orientations générales. La Côte 
d’Ivoire y fut particulièrement active, déployant ses initiatives vers l’Afrique 
australe à partir de 1968 pour affirmer un leadership d’abord africain, face au 
Nigéria notamment et pour ancrer les dynamiques panafricaines en Afrique 
de l’Ouest face au renforcement du Kenya, de la Zambie ou de la Rhodésie ; 
l’influence francophone contre l’influence anglophone se joue. Aussi Foccart 
appuie-t-il constamment la Côte d’Ivoire en Afrique du Sud jusqu’en 1973 31.

L’action et la pensée de Jacques Foccart sont intimes de l’histoire des 
présidences de Charles de Gaulle et, à moindre degré en raison du changement 
d’équipe et d’une inspiration en partie nouvelle, de Georges Pompidou. Elles 
en sont à vrai dire le cœur. Le retour auprès de Jacques Chirac en 1995 laisse 
deviner l’emprise d’une diplomatie parallèle qui, des années de reclassement 
giscardiennes aux années Mitterrand, n’a cessé de se déployer. Foccart est une 

29 Voir, ci-dessous, Laurence Badel, « Les enjeux de la “francophonie économique” : les voies 
renouvelées de l’influence française au tournant des années 1960-1970 », p. 323-339.

30 Voir, ci-dessous, Sarah Mohammed-Gaillard, « Le nickel calédonien, un levier de la puissance 
française en Océanie (1958-1974) », p. 341-351.

31 Voir, ci-dessous, Anna Konieczna, « L’Afrique du Sud, un partenaire pour le “dialogue” », 
p. 353-368.
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part essentielle du mythe « de Gaulle », dont les éléments historiques constitués 
se donnent à voir désormais dans les entrailles des archives. La légende noire est 
celle d’un homme d’ordre qui déborde de son rôle de conseiller présidentiel des 
questions de renseignement, de son patronage, pas toujours martial du SAC, 
des « coups tordus » dans une Afrique des indépendances qui tarde à accomplir 
totalement sa décolonisation 32. Dès 1969, les détracteurs du gaullisme tiennent, 
avec Jacques Foccart, l’idéal-type du gaulliste qui n’a rien renié de son idée de la 
France. Dans le même temps, l’histoire de l’Afrique et de l’Outre-mer délivre, 
par une perspective croisée, l’histoire nationale française et ses singularités 
individuelles. Sans doute, dans ces pages consacrées à l’Africain, Jacques 
Foccart se donne-t-il à voir de plus près, au plus sincère de sa nature. Le présent 
ouvrage n’épuise pas toutes ces facettes : après 1974, bien des archives doivent 
encore s’ouvrir.

32 Voir, ci-dessous, Frédéric Turpin, « Jacques Foccart : pourquoi la légende noire ? », 
p. 265-283, et François Audigier, « Foccart et le Service d’action civique », p. 219-229.
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JACQUES FOCCART EN QUELQUES DATES

31 août 1913. Naissance à Ambrières-le-Grand, aujourd’hui Ambrières-les-Vallées 
(Mayenne). Fils d’Elmire de Courtemanche de la Clémenadière, blanche créole de la 
Guadeloupe, et de Guillaume Koch-Foccart. Passe ses premières années au château 
du Tertre (Mayenne).

1913-1919. Petite enfance passée à l’Habitation Saint-Charles à Gourbeyre 
(Guadeloupe), commune de la Basse-Terre où son père assure le mandat de maire 
(1908-1921) et possède d’importantes plantations de bananes.

1919-1925. Retour définitif en métropole : la famille Foccart partage son temps entre le 
Midi (Nice et la Villa Auguste de Monte-Carlo) et Ambrières (Le Tertre) ; il découvre 
Paris avec ses grands-parents. 

1925-1930. Élève interne du lycée de l’Immaculée-Conception à Laval (Mayenne) 
jusqu’en classe de seconde. 

1930-1931. Élève en classe de première au lycée de Monte-Carlo, Jacques Foccart ne 
passe que la première partie de son baccalauréat. 

1931-1934 : Prospecteur commercial des usines Renault à L’Aigle (Orne) puis à 
Vendôme (Loir-et-Cher). 

Octobre 1934-avril 1936. Service militaire. 
1936-1939. Foccart devient employé dans la société commerciale de Jacques Borel, 

proche de la famille Foccart, spécialisée dans l’import-export avec l’Outre-mer. Le 
métier officiel de Jacques Foccart est désormais « importateur-exportateur ». 

20 avril 1939. Mariage avec Isabelle Fenoglio, de sept ans son aînée. Le couple n’aura 
pas d’enfant.

1939-1944. Mobilisé en août 1939 comme sous-officier de l’armée de l’Air et démobilisé 
en août 1940, Foccart regagne Paris puis fonde une affaire d’exploitation de bois dans 
l’Orne. À partir de 1943, il assure des responsabilités dans l’Orne et dans la Mayenne 
au sein d’un réseau de résistance, dépendant des services de renseignement de la 
France Libre, créé afin de soutenir le Débarquement des Alliés. Il intègre la DGER, 
ancêtre du SDECE. 

1944. Foccart crée à Paris une société d’import-export avec les Antilles (la SAFIEX). 
Celle-ci restera toujours la base de son activité professionnelle, n’ayant jamais été 
fonctionnaire de l’État. Il en confie la gestion à son ami Robert Rigaud, dit « Bob ».

1947-1958. Nommé en 1947 responsable national du RPF pour les Antilles et la 
Guyane, désigné conseiller de l’Union française par le RPF en 1950, Foccart devient 
à partir de là responsable des questions ultramarines et notamment africaines au 
sein du parti gaulliste. Membre du conseil national, puis secrétaire général adjoint, 
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et secrétaire général en 1954 du RPF ; il anime jusqu’en 1958, La Lettre à l’Union 
française, instrument de propagande gaulliste à destination de l’Outre-mer.

1948. Découverte de l’existence de sa demi-sœur. 
1954. Acquisition de la Villa Charlotte à Luzarches (Val-d’Oise) qui héberge sa célèbre 

« case à fétiches ». 
1958-1974. Nommé par de Gaulle au poste de conseiller technique à Matignon (juin-

décembre 1958) puis à l’Élysée (janvier 1959-mars 1959). En mars 1960, Foccart 
est nommé secrétaire général de la Communauté, qu’il rebaptise secrétariat général 
des Affaires africaines et malgaches en 1961. Il est en charge des Affaires africaines, 
de l’Outre-mer, de la liaison avec les services de renseignement et de sécurité et de 
la relation avec les organisations politiques gaullistes. Il reste en fonction jusqu’à 
l’élection de Valéry Giscard d’Estaing, à l’exception de l’intérim d’Alain Poher 
en 1969. À partir de 1970, le service de son secrétariat général quitte l’hôtel de 
Noirmoutier, 138 rue de Grenelle, pour s’installer au 2 rue de l’Élysée.

1960. Cofondateur du Service d’action civique (SAC), héritier du service d’ordre et 
organe du mouvement gaulliste.

1974-1981. Jacques Foccart fait campagne pour Jacques Chaban-Delmas en 1974 ; sitôt 
élu, Valéry Giscard d’Estaing met fin à ses fonctions et liquide le secrétariat général 
des Affaires africaines et malgaches. Officiellement en retrait de la vie politique, 
Foccart se recentre sur ses activités professionnelles et lance la SAFIEX à l’assaut 
du marché africain ; parallèlement, il continue à entretenir ses réseaux en Afrique et 
dans les DOM-TOM à titre privé. Depuis la coulisse, il observe et accompagne la 
recomposition de la famille gaulliste.

1981-1986. À la présidentielle de 1981, Foccart est l’un rares gaullistes historiques à 
soutenir la candidature de Jacques Chirac et le seul baron à avoir finalement rallié le 
RPR. Dans l’opposition au socialisme, il affermit ses liens avec ce dernier et apporte 
son expérience à la reconstruction de la famille gaulliste en vue de revenir au pouvoir.

1986-1988. Conseiller à Matignon auprès de Jacques Chirac. 
1988-1995. « Monsieur Afrique » de Jacques Chirac, Foccart crée la cellule Afrique 

de la Mairie de Paris, sise rue Martignac, et s’engage en faveur de Chirac en vue des 
élections présidentielles de 1995. 

1991. Liquidation de la SAFIEX. 
1995. Jacques Chirac, élu président, nomme Jacques Foccart son « représentant 

personnel auprès des chefs d’État africains » (14 rue de l’Élysée) en marge de la cellule 
Afrique de l’Élysée, dirigée par Michel Dupuch (2 rue de l’Élysée). Jacques Chirac 
l’élève à la dignité de grand officier de la Légion d’honneur.

19 mars 1997. Décès à son domicile parisien de la rue de Prony. 
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PLAN DE L’INVENTAIRE DU FONDS FOCCART 
AUX ARCHIVES NATIONALES

PAPIERS FOCCART (FONDS « SCRIBE »)

Secrétariat particulier

Relations avec le général de Gaulle (1958-1971) [5 AG F/1-35]
Relations avec Georges Pompidou (1969-1974) [5 AG F/36-41]
Documents généraux d’organisation (1959-1974) [5 AG F/42-58]
Correspondance et intervention (1958-1974) [5 AG F/59-143]

Conseiller technique du général de Gaulle (1958-1960) [5 AG F/59-70]
Secrétaire général des Affaires africaines et malgaches et de la Communauté 

(1960-1974) [5 AG F/71-143]

Papiers du conseiller présidentiel

Conseiller politique [5 AG F/144-317]
Centre pour l’expansion économique française (1955-1958) [5 AG F/144]
Union française (1958) [5 AG F/145]
Présidence du Conseil (1958) [5 AG F/146-157]
Présidence de la République (1959-1974) [5 AG F/158-317]

Relations politiques et institutionnelles (1958-1974) [5 AG F/158-221]
Élections présidentielles (1965, 1969, 1974) [5 AG F/222-240]
Élections et consultations nationales et locales (1958-1972) [5 AG F/241-317]

Conseiller pour les affaires de renseignement et de sécurité [5 AG F/318-344]
Réforme du renseignement (1958-1959) [5 AG F/318-319]
Guerre d’Algérie et décolonisation de l’Afrique subsaharienne (1958-1968) 

[5 AG F/320-331]
Services de renseignements de la République (1958-1974) [5 AG F/332-338]
Renseignement privé (1958-1976) [5 AG F/339-344]

Conseiller pour les Affaires africaines et malgaches [5 AG F/345-692]
La Communauté (1958-1968) [5 AG F/345-380]

Création (1958-1968) [5 AG F/345-351]
Réunions du Conseil exécutif (1959-1960) [5 AG F/352-363]
Comités du Conseil exécutif (1959-1960) [5 AG F/364-373]
Relations avec les instances extérieures (1958-1964) [5 AG F/374-380]
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Définition d’une politique africaine après 1960 (1961-1974) [5 AG F/381-392]
Voyages du général de Gaulle en Afrique (1958-1966) [5 AG F/393-398]
Voyages de Georges Pompidou en Afrique (1970-1973) [5 AG F/399-441]
Visites de chefs d’État africains en France (1960-1974) [5 AG F/442-499]
Voyages de Jacques Foccart (1961-1973) [5 AG F/500-505]
Voyages en Afrique et séjours en France de personnalités (1959-1974) 

[5 AG F/506-523]
Instances d’échanges franco-africains et organisations africaines (1959-
1973) [5 AG F/524-527]

États issus de l’Afrique-Occidentale française (1958-1974) [5 AG F/528-621]
États issus de l’Afrique-Équatoriale française (1958-1974) [5 AG F/622-663]
États issus des colonies de l’océan Indien (1958-1974) [5 AG F/664-677]
États issus des colonies belges (1959-1974) [5 AG F/678-688]
États étrangers à l’Afrique francophone (1958-1974) [5 AG F/689-692]

Conseiller pour les DOM-TOM [5 AG F/693-841]
Dossiers de personnalités (1959-1972) [5 AG F/693-700]
Notes du général de Gaulle (1962-1969) [5 AG F/701-704]
Conseils restreints (1962-1974) [5 AG F/705-734]
Organisations de la politique pour les DOM-TOM (1958-1974) [5 AG F/735-

746]
Voyages dans les DOM-TOM (1960-1974) [5 AG F/747-750]
Départements d’outre-mer (1958-1974) [5 AG F/751-782]
Territoires d’outre-mer (1951-1974) [5 AG F/783-841]

Amérique (1951-1973) [5 AG F/783-788]
Océan Indien (1958-1974) [5 AG F/789-819]
Océans Austral et Pacifique (1958-1974) [5 AG F/820-841]

« Cabinet » de Jacques Foccart

René Journiac, conseiller technique (1965-1974) [5 AG F/842-937]
Chrono des documents à l’attention du président de la République (1965-

1974) [5 AG F/842-878]
Chrono du secrétariat général (1967-1974) [5 AG F/879-893]
Dossiers de R. Journiac (1958-1974) [5 AG F/894-926]
Secrétariat général des Affaires africaines et malgaches (1959-1974) 

[5 AG F/927-937]

Collaborateurs pour les affaires politiques (1958-1974) [5 AG F/938-978]
Joseph Desmarescaux (1958-1974) [5 AG F/938-970]
Denise Rieu (1963-1974) [5 AG F/971-978]

Chargés de mission pour les affaires africaines et malgaches (1958-1974) [5 AG F/979-
1037]
Pierre Angéli (1960-1961) [5 AG F/979-981]
Vincent Balesi (1956-1973) [5 AG F/982-986]
Pierre Decheix (1963-1968) [5 AG F/987-989]
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Jean Guézille (1960-1961) [5 AG F/990]
Yves Jouhaud (1961-1966) [5 AG F/991]
Guy Le Bellec (1960-1974) [5 AG F/992-1010]
Maurice Ligot (1960-1964) [5 AG F/1011]
Robert Mazeyrac (1972-1974) [5 AG F/1012-1015]
Jean Mialet (1960-1962) [5 AG F/1016]
Jacques Mouradian (1963-1964) [5 AG F/1017]
Jean Ribo (1969-1972) [5 AG F/1018-1020]
Alain Richard (1960-1974) [5 AG F/1021-1034]
Jacques Richard (1959-1974) [5 AG F/1035-1037]

Chargés de mission pour les DOM-TOM (1958-1974) [5 AG F/1038-1085]

SECRÉTARIAT GÉNÉRAL DES AFFAIRES AFRICAINES ET MALGACHES ET DE LA 

COMMUNAUTÉ (FONDS « ÉLYSÉE »)

Cellule Plantey

Affaires institutionnelles (1958-1964) [5 AG F/1086-1206]
Instances communautaires (1958-1964) [5 AG F/1086-1127]
Accession à l’indépendance (1958-1965) [5 AG F/1128-1172]
Activités des chargés de mission (1956-1964) [5 AG F/1173-1206]

Affaires internationales (1958-1964) [5 AG F/1207-1211]
Affaires judiciaires et juridiques (1958-1963 [5 AG F/1212-1245]

Activités communes de R. Journiac et son équipe (1958-1961) [5 AG F/1212-
1215]

Affaires juridiques (1953-1963) [5 AG F/1216-1224]
Affaires judiciaires (1958-1961) [5 AG F/1225-1245]

« Cabinet » de Jacques Foccart

Secrétaire général (1959-1965) [5 AG F/1246-1251]
Conseiller technique (1960-1974) [5 AG F/1252-1264]
Chargés de mission (1959-1974) [5 AG F/1265-1286]

Affaires africaines et malgaches (1959-1974) [5 AG F/1265-1283]
DOM-TOM (1962-1972) [5 AG F/1284-1286]

Affaires politiques

Télégrammes diplomatiques et officiels (1960-1974) [5 AG F/1287-1446]
Synthèses diplomatiques (1959-1974) [5 AG F/1447-1635]
« Pré carré » (1958-1974) [5 AG F/1636-2123]



388

Afrique occidentale (1960-1974) [5 AG F/1636-1777]
Guinée-Conakry (1959-1974) [5 AG F/1636-1652]
Mali (1960-1974) [5 AG F/1653-1685]
Mauritanie (1958-1974) [5 AG F/1686-1722]
Sénégal (1958-1974) [5 AG F/1723-1776]
Sécheresse au Sahel (1973) [5 AG F/1777]

Afrique occidentale (1958-1974) [5 AG F/1778-1905]
Conseil de l’Entente (1960-1972) [5 AG F/1778-1781]
Côte d’Ivoire (1958-1974) [5 AG F/1782-1814]
Dahomey (1958-1974) [5 AG F/1815-1838]
Haute-Volta (1958-1974) [5 AG F/1839-1859]
Niger (1958-1974) [5 AG F/1860-1886]
Togo (1958-1974) [5 AG F/1887-1905]

Afrique équatoriale (1958-1974) [5 AG F/1906-2072]
Communauté des anciens membres de l’Afrique-Équatoriale française 
(1959-1973) [5 AG F/1906-1909]
Cameroun (1958-1974) [5 AG F/1910-1935]
Centrafrique (1958-1974) [5 AG F/1936-1962]
Congo-Brazzaville (1958-1974) [5 AG F/1963-1995]
Gabon (1958-1974) [5 AG F/1996-2024]
Tchad (1958-1974) [5 AG F/2025-2058]
Subversion (1964-1973) [5 AG F/2059-2072]

Madagascar (1958-1974) [5 AG F/2073-2123]

Afrique « hors champ » (1958-1974) [5 AG F/2124-2342]
Afrique francophone et anciennes colonies belges (1958-1974) [5 AG F/2124-

2206]
République démocratique du Congo [5 AG F/2124-2168]
Burundi et Rwanda [5 AG F/2169-2191]
Élargissement de la politique du « pré carré » [5 AG F/2192-2206]

Afrique anglophone et anciennes colonies britanniques (1959-1974) 
[5 AG F/2207-2315]

Politique post-coloniale britannique (1959-1971) [5 AG F/2207-2208]
Afrique occidentale anglophone (1960-1974) [5 AG F/2209-2255]
Afrique orientale anglophone (1959-1974) [5 AG F/2256-2281]
Afrique australe anglophone (1960-1974) [5 AG F/2282-2305]
Océan Indien anglophone (1960-1974) [5 AG F/2306-2315]

Afrique lusophone et colonies portugaises (1960-1974) [5 AG F/2316-2323]
Afrique hispanophone et colonies espagnoles (1967-1974) [5 AG F/2324-2326]
Corne de l’Afrique (1960-1974) [5 AG F/2327-2342]

Aires hors d’Afrique subsaharienne (1959-1974) [5 AG F/2343-2436]
Afrique du Nord et Moyen-Orient (1959-1974) [5 AG F/2343-2375]
Amérique (1960-1974) [5 AG F/2376-2403]
Europe (1960-1974) [5 AG F/2404-2434]
Océanie (1964-1971) [5 AG F/2435-2436]

Organisations internationales (1958-1974) [5 AG F/2437-2591]
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Organisation des Nations unies (1958-1974) [5 AG F/2437-2495]
Organes centraux (1958-1974) [5 AG F/2437-2475]
Institutions dépendant de l’ONU (1958-1974) [5 AG F/2476-2495]

Organisations intercontinentales (1961-1974) [5 AG F/2496-2507]
Organisations africaines (1958-1974) [5 AG F/2508-2556]

Commission de coopération technique en Afrique au sud du Sahara (1959-
1964) [5 AG F/2508]
Organisation de l’unité africaine (1958-1974) [5 AG F/2509-2530]
Organisation africaine et malgache du groupe francophone (1960-1974) 
[5 AG F/2531-2553]
Organisations régionales (1959-1971) [5 AG F/2554-2556]

Communauté économique européenne (1960-1974) [5 AG F/2557-2587]
Conférences et organisations non gouvernementales (1959-1971) 

[5 AG F/2588-2591]

Affaires réservées (1958-1974) [5 AG F/2592-2640]
Communauté (1960-1968) [5 AG F/2592-2595]
Renseignement (1959-1974) [5 AG F/2596-2628]

Relations avec les services de renseignement (1960-1973) [5 AG F/2596-2606]
Surveillance politique (1959-1974) [5 AG F/2607-2628]

Enquêtes et missions particulières (1958-1971) [5 AG F/2629-2640]

Affaires militaires

Présidence du général de Gaulle (1959-1969) [5 AG F/2641-2695]
Officiers de l’état-major particulier (1959-1969) [5 AG F/2641-2672]
Chargés de mission civils (1960-1969) [5 AG F/2673-2695]

Présidence de Georges Pompidou (1969-1974) [5 AG F/2696-2769]

Affaires économiques et financières

Mission de Jean Mialet (1958-1968) [5 AG F/2770-2826]
Communauté et indépendance (1958-1962) [5 AG F/2770-2786]
Dossiers clos en 1962 (1960-1962) [5 AG F/2787-2809]
Activités d’influence économique (1959-1968) [5 AG F/2810-2826]

Mission économique et financière (1958-1974) [5 AG F/2827-3041]
Orientation générale (1958-1974) [5 AG F/2827-2868]

Mission de J.-P. Hadengue (1958-1966) [5 AG F/2827-2853]
Mission de G. Barrère (1966-1974) [5 AG F/2854-2868]

Politique financière du franc CFA (1959-1973) [5 AG F/2869-2909]
Grands secteurs d’activités économiques (1958-1974) [5 AG F/2910-2971]

Grands produits (1958-1973) [5 AG F/2910-2936]
Matières premières stratégiques (1959-1974) [5 AG F/2937-2951]
Télécommunications et transports (1959-1973) [5 AG F/2952-2969]
Tourisme (1960-1968) [5 AG F/2970-2971]

Relations bilatérales (1959-1973) [5 AG F/2972-3041]
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« Pré carré » (1959-1973) [5 AG F/2972-3036]
Afrique « hors champ » (1960-1972) [5 AG F/3037-3041]

Coopération

Coopération générale (1958-1974) [5 AG F/3042-3249]
Fonds d’aide et de coopération (1960-1974) [5 AG F/3042-3147]
Assistance technique en personnel (1958-1974) [5 AG F/3148-3180]
Synthèses des missions d’aide et de coopération (1966-1974) [5 AG F/3181-3210]
Politiques de développement (1959-1974) [5 AG F/3211-3224]
Réformes de la politique d’aide et de coopération (1959-1973) [5 AG F/3225-

3243]
Expatriés (1960-1974) [5 AG F/3244-3249]

Coopération technique (1959-1974) [5 AG F/3250-3404]
Affaires judiciaires et juridiques (1959-1973) [5 AG F/3250-3274]
Affaires culturelles, scientifiques et techniques (1959-1974) [5 AG F/3275-3379]

Francophonie (1961-1974) [5 AG F/3275-3285]
Enseignement et enseignement supérieur (1959-1974) [5 AG F/2386-3340]
Action culturelle (1960-1974) [5 AG F/3341-3352]
Jeunesse et sport (1960-1974) [5 AG F/3353-3358]
Information et médias (1960-1974) [5 AG F/3359-3375]
Vie associative franco-africaine (1960-1974) [5 AG F/3376-3379]

Affaires sociales (1960-1974) [5 AG F/3380-3404]
Affaires générales (1960-1974) [5 AG F/3380-3391]
Relations bilatérales (1960-1974) [5 AG F/3392-3400]
Anciens combattants (1960-1974) [5 AG F/3401-3404]

Départements et territoires d’outre-mer

Télégrammes officiels (1962-1969) [5 AG F/3405-3419]
Synthèses officielles (1963-1973) [5 AG F/3420-3438]
Politiques de développement (1958-1974) [5 AG F/3439-3490]
Départements d’outre-mer (1960-1974) [5 AG F/3491-3518]

Affaires politiques (1962-1974) [5 AG F/3491-3515]
Antilles (1963-1970) [5 AG F/3491-3502]
Guyane (1962-1974) [5 AG F/3503-3508]
Réunion (1962-1973) [5 AG F/3509-3515]

Affaires militaires communes (1960-1972) [5 AG F/3516-3518]

Territoires d’outre-mer (1959-1974) [5 AG F/3519-3573]
Saint-Pierre-et-Miquelon (1961-1970) [5 AG F/3574-3521]
Océan Indien (1959-1974) [5 AG F/3522-3573]

Comores (1959-1974) [5 AG F/3522-3529]
Côte française des Somalis [CFS] et Territoire français des Afars et des Issas 

(1959-1974) [5 AG F/3530-3541]
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Océans Austral et Pacifique (1959-1974) [5 AG F/3542-3573]
Nouvelle-Calédonie (1962-1973) [5 AG F/3542-3558]
Polynésie française (1961-1973) [5 AG F/3559-3565]
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